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Histoire populaire du treizième
Terre d’accueil et porte d’entrée de la capitale

Le 13e des années 1960, majoritairement populaire
•  Beaucoup de logements anciens, mal construits 

et un confort très inférieur à la moyenne parisienne.
•  Des activités à dominante industrielle (métallurgie).
•  Des poches de pauvreté (îlots insalubres, la zone).
•  Un esprit de résistance avec un mouvement ouvrier 

et des militants politiques actifs, 
une mobilisation des chrétiens autour des paroisses.

Évolution des CSP dans le treizième sur 50 ans
Ce graphique spectaculaire montre l’évolution des catégories socio- 
professionnelles (CSP) depuis 50 ans : la quasi-disparition des ouvriers, 
avec une chute accélérée à partir de 1960, période de fermeture des 
grandes usines (Say, Panhard et Levassor, les Grands Moulins, etc.).
Dans le même temps, la population des cadres et des professions 
intellectuelles, dites supérieures, grossit à un rythme équivalent.
Un point d’équilibre s’établit fugitivement en 1974-1975, au moment 
où démarrent les grandes opérations de rénovation urbaine.

—  Ouvriers     —  Cadres et professions intellectuelles     —  Artisans, commerçants, chefs d’entreprises

Le treizième bouge
Le Plan d’urbanisme de Paris (PUD) de 1960 amorce un remodelage complet 
des quartiers populaires et prévoit la démolition des emprises industrielles 
et des logements en mauvais état. L’ère des rénovations commence. 
En 1967, le Schéma directeur de Paris propose une nouvelle répartition des 
activités : bureaux vers Austerlitz et la place d’Italie, artisanat vers la rue 
du Chevaleret, industries vers la Seine.

Flux et mouvements de population 
en quatre épisodes
Acte 1 : années cinquante et soixante, fermeture des usines, refl ux 
de la classe ouvrière. Le 13e reste un arrondissement populaire, avec 
une faible mixité de population (cf. graphique).

Acte 2 : à partir des années soixante, migrations du Maghreb et 
d’Afrique de l’Ouest. Ces populations s’installent majoritairement 
dans le parc social, en particulier dans les habitations à bon mar-
ché (HBM) et les habitations à loyer modéré (HLM) bordant les 
boulevards des Maréchaux.

Acte 4 : après Tolbiac en 1973, l’université s’installe sur Paris-Rive 
gauche en 2006. Le treizième accueille en 2014, une population 
de 40 000 étudiants.

Acte 3 : fi n des années soixante-dix, arrivée des Asiatiques à la 
porte de Choisy et dans le quartier des Olympiades. Celui-ci a fêté 
ses quarante ans en 2013.

Façade lépreuse dans le quartier de la Butte-aux-Cailles au milieu des années 1970.

Les habitations à bon marché (HBM) de la rue Brillat-Savarin.

La dalle des Olympiades.

L’université Paris-Diderot aux Grands Moulins.
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Une histoire parisienne de la démocratie participative


